
— 11 —
nada sans s'être, préalablomenl nssurés d'une plaro ; car ils cour-

raient grand risque d'y végéter. Dans notre pays, l'éducilion

Bupérieiire est donnée avec une suiabondance iiui va jusqu'à la

profusion. Les (^arrières libérales y sont encombrées, il y a plui

d'aspirants que d'élus.

OU ÉMIGHER ?

Les émigrants du centre de l'Europe, parlant le français et pra-

liqu.'inl la reHj-non catholique, auxfjuels nous nou<< ailr'ssonj!

surtout dans celte brocliure, sans pourtant laire acception de

personne, préféreront sans doute :

La province de Québec, la province française et catholique par

excellence, où ils retrouveront leur langue, leur foi, leurs lois tt

leurs mœurs
;

Maniioba, qui leur offre, en sus des avantages ci haut énumé-

rés. uuf; plus grande facilité de» s'ét'iblir, sur des terres déjà toutes

prêtes à recevoir le soc de la charrue.

Le nord-ouest canadien, où l'on peut se tailler de vastes pro-

priétés, soit pour la culture, soit pour l'élevage des bestiau.v, à

même l'immensité des prairies
;

La Colombie anglaise, sur Ls côtes du Pacifique, laquelle, de

toutes les [irovinv'es canadiennes, possède un climat, avec hivers-

pluvii'u.x et presque sans neige, se rapprochant le plus de c«lul

de TEuropr centiale.

Enfin, les portes de toutes les provinces sont grandes ouvertes
;

qufdijues-;ins, pour des raisons personnelles, peuvent préfèrf*r la

riche province d'Ontario, suitout le comté d'Essex et ses enviions,

où se dirige depuis quelques annéfs un assez fort courant d'émi-

gration français»»; d'atitres porteront leur prélcrence sur le Nou-

veau Brunswick, la Nouvelle-Ecosse ou l'Ile du Princrr-Édounrd,

toutes provinces, du reste, qui renferment, et en assez grand nom-

bre, leurs groupes français.

.'\vcint (le passer à l'énumération des avantages particuliers-

qii'oll're chaqut' provui(;e, je dirai un mot général sur le Canada,,

son gouvf»rnement, ses ressotirces, ses produciions et son climat


